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LA  QUEUE 

D E 

CARRIER 

T R.  À I N A N T E dans  la  Société  Populaire 
de  Nantes  , connue  sous  le  nom  de  Vincent- 
la-Montagne, 


» Secte  qui  toujours  détruisante  , 
» Se  détruit-elle  même. 


VOLTAIRE. 


J amaîs  le  comité  révolutionnaire  4e  Nantes  n’eût 
fait,  de  cette  commune  , le  théâtre  ensanglanté  du 
brigandage  et  de  l’assassinat , s’il  n’eût  trouvé  , dans 


t 


i 


la  société  populaire  de  Vincent-la-Montagne , de* 
partisans  et  des  complices. 

glÉppIBfe  ■ v . ».  • ■'  *•'  . ' i , y 

Jamaia  Carrier  n'eût  osé  poursuivre  le  cours  de 
Ses  exécrables  forfaits  , s’il  n’eût  rencontré  des  con- 
seillers  féroces , des  applaudisseurs  avides  d’or  et 
de  meurtres,  des  scélérats  diffamés,  connus  par 
leur  immoralité  , par  leur  profonde  scélératesse  -, 
des  monstres  qui  aspiroient  îé  crime  , et  s’agitoient , 
tourmentés  par  la  faim  du  pillage , et  la  soif  du  sang 
humain. 

La  société  Vincent-la-Montagne  renferma  sans» 
doute  des  bons  citoyens,  amis  de  Tordre  et  des 
mœurs , un  grand  nombre  d’hommes  faibles  et  cré- 
dules que  lé  crime  assassine  sous  le  masque  de  la 
Vertu  ; mais  cette /socié  é réceie  aussi  des  intrigans 
qui  l’ont  souvent  égarée  ; ambitieux  qui  voulaient 
.Voir  le  peuple  courber  servilement  la  'tête  sous  la 
Verge  du  despotisme. 

dans  cette  société  , qu’un  vil  ramas  cîe  fao 
tleù#  organisa  un  système  de  persécution  contre  les 
patriotes.  Ce  »fcfSans  cette  société , que  de  nombreuses 
victimes  furent  nommées,  désignées,  placées  sous 
k couteau  d^roirinion  perfidement  égarée.,. 
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proscription  contre  îa  société  populaire  , dit  de  la 
halle  , composée  de  patriotes  vertueux  * incapable* 
de  commettre  le  crime  et  de  le  tollérer. 

C’est  dans  cette  société  , que  les  meneurs  firent 
choisir  les  membres  exécrables  de  ce  comité  révo- 
lutionnaire, dont  la.  hache  nationale  va  faire  enfin 
justice  êtux  mânes  sanglans  de  vingt  mille  victimes 
de  ces  fureurs  contre-révolutionnaires. 

C’est  de  cette  société  , que  fut  extraite  îa  com- 
pagnie de  noyeurs  aux  ordres  de  Carrier , ces  êtres 
rapacerict  féroces  dont  les  concussions  , les  bris  de 
scellés , les  brigandages  et  les  arrestations  arbi* 
traires  d’un  millier  de  citoyens  sont  des  crimes  si 
légers  qu’ils  disparcîssent  dans  répouventahle  séerie 
de  leurs  forfaits. 

C'est  dans  cette  société  , que  furent  choisis  plu* 
rieurs  membres  de  ces  corps  administratif,  qui  réunis 
au  comité  révolutionnaire , osèrent  délibérer  , les  i4 
et  i5  Frimaire  , en  présence  efc  sous  les  auspices 
de  Carrier  , si , oui  ou  non  , en  jetoit  périr  les  pri- 
sonniers en  masse , 

C’est  cette  société  , que  le  comité  révolutionnaire 
accuse  d’avoir  approuvé  et  sanctionné  toutes  set 
mesures. 


/ 
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C’est  dan»  cette  société , que  furent  chosis  les 
trente  membres  qui  délibérèrent,  avec  le  comité , 
la  proscription  des  cent  trente  d'eux  Nantais  dont  le 
3a  France  entière  a déploré  f épouvantable  infortune. 
C’est  dans  cette  société , que  Chaux  donna  lecture 
des  notes  calomnieuses  , envoyées  à Fouquet-Tin 
çills  ; sans  qu’il  s’élevât  aucune  réclamation. 

C’est  cette  société  , que  peu  de  jours  avant  le 
Jugement  des  Nantais,  Forges  voulut  engager  à 
demander  que  ce  jugameht  fut  suspendu,  jusqu’à  ce 
qu’elle  eût  pu  recueillir  et  envoyer  les  pièces  que 
Fouquet-Tinçille  demandoit  envaiu  depuis  neuf  mois. 
C’est  encore  cette  société,  que  les  Houget , les 
Champenois  , les  Renard  , les  Coiquaud  , voulurent 
insurger  contre  le  tribunal  révolutionnaire , en  pré- 
tendant  que  les  Nantais  avoient  été  mal  jugés,  et 
en  demandant  qu’il  fut  nommé  des  commissaires 
pour  aller  à Paris,  faire  remettre  les  94  Nantais. en 
jugement. 

C’est  dans  cette  société  que  c’étoit  établie  un 
comité  de  surveillance  qüi  recevoit  les  dénonciations, 
et  souvent  s’arrogeoit  le  droit  de  mander  , d inter- 
roger et  d’incarcérer  les  personnes  dénoncées. 

C est  dans  cette  société  , que  le  sanguinaire 
Houget  disoit  Uû  jour  : Tous  ceux  qui  nçnt  poiai 
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de  certificat  de  civisme  sont  morts  civilement  hors  et 
de  la  loi . 

C’est  dans  cette  société , que  dès  le  mois  de  mars 
1793,1e  canibale  Héron , paroîssoit  à la  tribune 
agitant  son  chapeau,  sur  lequel  une  oreille  d’homme 
a voit  remplacé  la  cocarde  tricolore. 

C’est  à fa  tribune  de  cette  société  que  Chaux  di- 
soit un  jour:  Prenez  garde  d admettre  dans yotre 
sein  des  modérés , il  ne  faut  recevoir  que  des  révo- 
lutionnaires capables  d avaler  un  verre  de  sang . 

C est  cette  société  qui  s’est  empressée  d’adhérer 
à.  l'adresse  contre-révolutionnaire  de  Dijon,  et  qui 
a fait  réimprimer  et  afficher , avec  une  scandaleuse 
profusion  , ce  manifeste  insurrectionnel  et  liber- 
ticide. 

C’est  cette  société  qui  applaudi ssoit  aux  san- 
guinaires déclamations  de  Carrier  , lorsque  , le  sa- 
bre à la  main , il  prêchoit  le  brigandage  , rincèndie 
et  l’assassinat.  C’est  cette  société  qui  a déaoncé 
Carrier , depuis  la  chute  de  Robespierre,  et  depuis 
l’heureux  succès  de  la  Révolution  du  9 Thermidor 
Elle  a dénoncé  Carrier , comme  le  comité  lui-méml* 
le  dénonce,  afin  de  couvrir  ses  crimes  par  ceux  de 
cet  indigne  représentant. 


patriotes  avec  un  acharnement  féroce  et  permanent, 
tandis  qu’ils  ont  laissé  Carrier  r les  soldats  d n l’armée 
Marat  leurs  collègues,  et  les  membres  du  comité 
révolutionnaire  poursuivre  tranquillement , sans  ré* 
clam ations  et  sang  obstacle, le  cours  et  le  déborde- 
ment affreux  de  leur  vandéiisme , de  leurs  brigant* 
dages  et  leurs  assasbinata. 


(1)  Forget , chef,  modérateur  , directeur  suprême  de 
l'opinion  publique  dans  la  société  populaire  , bauqne* 
routier,  dilapidateur  de  la  maison  d’arrêt  de  sainte* 
claire  , assassin  des  patriotes. 

Paris , 8 Brumaire  , l’an  troisième  de  la  Pcépubliqu# 
une  et  indivisible 


De  l’Imprimerie  des  droits  du  Peuple , 
rue  de  la  Boi* 
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Cest  enfin  dans  cette  société  que  les  Porget,  ( i) 
les  Houget  , les  Champenois  , les  Laniarie  , les 
Lecoq  , les  Héron . les  Renard , ont  poumûvi  les 


